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PAR LUC PERREAULT

cois, produit à l’ONF, fait 
un • usage pour le moins 
abondant de scènes éroti­
ques. De la peau, il n'en 
manque pas! Le drame du 
héros, un coureur automo­
bile complexé, vient du fait 
qu'il est incapable d’entre­
tenir des rapports normaux 
avec son entourage, notam­
ment sa femme avec qui le 
dialogue n’est tout simple­
ment plus possible. Tout le 
film tourne autour du 
thème de l’incommuni­
cabilité et de ce que Mau­
riac appelait “le désert de 
l'amour”. Incapable de bai­
ser normalement, notre 
héros rêve en revanche de 
partouzes du tonnerre avec 
un échantillonage varié de 
spécimens de l'espèce hu­
maine. En voyant ces scè­
nes, je suis convaincu que 
Mgr Lavoie ou le père Des­
marais tiquerait un peu. Le 
spectateur moyen quant à 
lui n'a pas été très ébranlé 
par la performance de 
"Stop” puisque le film n’a 
été à l'affiche que pendant 
une semaine.

grande différence. Ce film 
vieux de trois ans, auda­
cieux pour l’époque, semble 
aujourd’hui quelque peu dé­
passé d’autant plus que, 
parait-il, le distributeur l'a 
expurgé d’une dizaine de 
minutes, histoire de ne pas 
trop effaroucher nos cen­
seurs officiels et officieux. 
Je n’ai pas vu cette ver­
sion qui est projetée au Ci­
néma V, ayant eu la 
chance de voir “Flesh” à 
New-York et n’étant pas in- 
téressé à revoir cette 
bande assez banale qui ra­
conte les faits et gestes 
sordides d’un prostituée 
mâle dans le ton décousu 
des films underground de 
la première époque. Fait à 
noter, ce n'est pas Andy 
Warohl qui a réalisé cc 
film (comme se plait à le 
laisser une publicité pour 
le moins tendancieuse sinon 
frauduleuse) mais un 
dénommé Paul Morrissey 
qui est de plus l'auteur du 
scénario et le responsable 
de la photographie. Quant à 
Andy Warolh, il s’est con­
tenté de produite le film.

Peu à dire concernant 
"Les Novices", deuxième 
film du Guy C a s a r i I 
("L'astragale’’) et qui 
poursuit une carrière sans 
histoire au Parisien. Bri­
gitte Bardot en novice, 
genre "sainte-nitouchc". 
quitte le couvent pour 
Paris sans un sou en

P'AUT-IL aller au cinéma 
en été? La question peut 
paraitre superflue, en parti­
culier pour ceux qui se 
prélassent sur une plage 
loin de la ville et des salles 
obscures. Mais il y a ceux 
qui restent et, s’il m’est 
permis de leur faire une 
suggestion, je ne saurais 
mieux leur conseiller d’al­
ler passer ne serait-ce 
qu’une soirée ou un après- 
midi dans un cinéma: il y 
fait frais et il y souffle 
parfois un vent du large. 
Mais un conseil munis­
sez-vous d’un bon chandail 
car certaines salles sont 
équipées d’un système d’air 
climatisé tellement efficace 
qu’on a parfois l’impression 
de naviguer au large du 
Groenland.

En premier lieu, quelques 
amuse-gueules pour vous 
mettre en appétit. Je veux 
parler des films érotiques 
dont la dernière vague 
n’est peut-être pas aussi 
chaude que celle qui balaie 
la côte de la Floride mais 
qui réserve encore quelques 
surprises.

A cet item malheureuse­
ment, mon choix est assez 
limité N’eut été une car­
rière fort brève, “Stop” de 
Jean Beaudin aurait pu fi- 
g u r e r dans cette liste 
même si son auteur répu­
gne à le ranger dans cette 
catégorie. Il n’en reste pas 
moins que ce film québé­
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La prostitution 
à l'honneur

Entre les fantasmes de 
Jean Beaudin (via son 
héros) et le comportement 
réel cette fois du person­
nage principal de "Flesh", 
il n’y a pas une thés
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poche. Elle échoit chez une 
prostituée (Annie Girardot) 
qui veut bien pendant quel­
que temps la dépanner 
mais qui décide de lui faire 
faire le trottoir, constatant 
les; dispositions évidentes 
de cette novice peu ordi­
naire. De fil en aiguille, les 
deux prostituées découvri­
ront qu’après tout le cou­
vent offrait un avantage 
que leur métier ne pourra 
jamais leur offrir : la sé­
curité. Ca n’a pas grand 
chose à voir avec l’éro­
tisme, me direz-vous, et 
vous aurez tout à fait rai­
son. En fait ce film hésite 
entre la comédie, l’éro­
tisme et la farce moralisa­
trice. Tout le monde de­
vrait y trouver son compte, 
à . moins que ce ne soit le 
contraire.

Si vous voulez voir un 
vrai film érotique, allez à 
l’Eros. Pour une fois, voilà 
une salle qui porte bien son 
nom. Au programme, un 
documentaire britannique 
sur le corps humain, à 

. juste titre intitulé “The 
Body’’, et la première pro­
duction américaine de 
Vadim, “Pretty maids all 
in a row”.

Un programme 
remontant

“The Body’’ décevra cer­
tainement les voyeurs car 
ce long métrage pseudo­
scientifique étudie l’évolu­
tion du corps humain à tra­
vers les différents âges de 
la vie, depuis la formation 
du foetus jusqu’à la vieil­
lesse. Si l’on y fait en pas­
sant l’éloge du corps à son 
état naturel, on s’attarde 
surtout à examiner par des 
exemples concrets les diffé­
rents problèmes auxquels 
doit faire face le corps hu­
main aux différentes pha­
ses de son existence. — A 
l’aide d’un groupe d’indivi­
dus de tous âges et de tous 
milieux, on étudie la façon 
avec laquelle le corps réa­
git face à certains facteurs 
comme l’embonpoint, la 
grossesse, la maternité, la 
maladie, la vieillesse, etc. 
La scène la plus spectacu­
laire montre une chaîne 
d’individus, allant des plus 
jeunes jusqu’aux plus 
vieux, réunis dans la même 
pièce, vivants exemples de 
l’humanité, avec ses beau­
tés et ses laideurs. Le tra­
velling qui nous les montre 
a ceci d’effrayant qu’il fait 

' voir d’abord les enfants 
’ pour progresser insensible­
ment vers les vieux, les­
quels sont aussi nus que 
les premiers. Dans d’autres 
scènes, on va même jus­
qu’à filmer l’intérieur du 
corps humain. Somme 
toute, ce documentaire de 
Roy Battersby ne manque 
pas d’intéresser ceux qui 
ne sont pas là uniquement 
pour la peau.

Le film de Vadim, quant 
, à lui, mérite tout à fait l’é­

pithète “érotique”. On con­
naît le talent de cet épicu­
rien pour faire sentir, sou­
vent avec subtilité, tout ce 
qui chez l’homme et sur­
tout chez la femme relève 
de l’Eros. Les jeunes vier­
ges que Vadim réunit en 
rang dans son film projet­
tent un érotisme à fleur de 
peau qui est peut-être, 
comme le mot le dit, épi­
dermique, mais qui n’en 
est pas moins réconfortnnt 
à, contempler. Croyez-moi, 
on sort de ce spectacle tout 
à fait remonté!

Une froideur 
trop calculée

Passons maintenant aux 
oeuvres plus consistantes 
ou, si l’on préfère, pour re­
prendre la comparaison cu­
linaire du début, après les 
hors-d’œuvre, passons aux 
plats de résistance.

Parmi ces derniers, le 
dernier film de Luchino 
Visconti, “Death in Ve­
nice”, figure en tète de 
liste. Inspiré du roman de 
Thomas Mann qui lui- 
mème s’était inspiré de la 
vie de célèbre musicien 
Gustav Mahler, “Death in 
Venice” raconte les der­
niers moments du composi­
teur Gustav Aschenbach, 
homme aux principes rigi­
des, dont la vie se trouve 
bouleversée par l’apparition 
d'un jeune homme d’une 
quinzaine d’années d’une 
beauté exceptionnelle et qui 
pour le musicien représente 
tout à la fois la matériali­
sation d’un idéal esthétique 

’poursuivi vainement pen­
dant toute son existence et 
; la révélation trouble d’une 
sexualité qu’il n’a jamais 
voulu assumer.

Fasciné par le jeune 
hpmme mais incapable de 
l'aborder, le musicien se 
contente de suivre l'éphèbe

dans ses déplacements à 
travers le dédale de Ve­
nise. A cette interrogation 
sur la beauté et l’homose­
xualité, Visconti a greffé 
une méditation sur le sens 
de là mort. La Venise du 
début du siècle qu’il a re­
constituée, ville touristique 
réservée à une certaine 
élite aristocratique, est 
frappée d’un mal qui, pres­
que autant que la peste, 
sème la panique et la déso­
lation dans la population. Il 
s’agit du choléra dont Vis­
conti s’attache à montrer 
les manifestations par des 
allusions fugitives et dont 
le héros sera finalement 
victime au moment où tout 
autour de lui concourt à lui 
suggérer que la vie peut 
être belle.

On reste subjugué par le 
rythme unique de l’oeuvre, 
ces lents' travellings à tra­
vers la ville, les canaux et 
la plage. Malheureusement 
un Dick Bogarde artificielle­
ment vieilli parvient mal à 
faire passer les véritables 
obsessions du personnage 
qu’il incarne. Si Visconti 
réussit finalement à nous 
convaincre, c’est par le do­
sage savant qu’il établit 
entre les lieux et les autres 
personnages de son film. 
“Death in Venice” reste 
une o e u v r e superbement 
composée mais malgré tout 
d’une froideur trop calcu­
lée.

Assassins 
et voleurs

Pour son troisième long 
métrage, Edouard L u n t z 
décrit les affinités qui rap­
prochent un parachutiste 
qui vient d’assassiner froi­
dement la femme qui le 
trompait et le commisaire 
de police qui a été charge 
de faire enquête sur ce 
meurtre. Alors que dans 
son premier long métrage, 
“Les cœurs verts”, Luntz

dépeignait une certaine jeu­
nesse délinquante, il s’atta­
che dans ce film à nous 
montrer l’autre côté dë la 
barricade. Comme deux 
larrons én foire, le para­
chutiste et le policier s’en­
tendent implicitement pour 
faire porter les soupçons 
sur un représentant de 
cette jeùnesse contestataire 
qu’ils sont censés combat­
tre. Mais cette connivence 
fondé sur un besoin com­
mun de répression s’effrite 
peu à peu à mesure que le 
parachutiste, pour mettre à 
l’épreuve l’amitié que lui - 
voue le commissaire, lui 
fournit des indices de sa 
culpabilité. Finalement, 
partagé entre son senti­
ment du devoir et son sens 
du l’amitié (doublée d’une 
solidarité de classe), le 
commissaire (qu’incarne 
avec le talent qu’on lui 
connaît Michel Bouquet), 
choisit de faire coffrer le 
meurtrier. “Ledrenier 
saut” est à l’affiche du ci­
néma Elysée.

Alan J. Pakula développe 
un schéma assez semblable 
dans “Klute”. Klute, un dé­
tective d’une petite ville 
des Etats-Unis, entreprend 
d’enquêter sur la dispari- 
toon d’un ami. Son enquête 
l’e m m è m e auprès d’une 
call-girl newyorkaise qui a 
eu des relations avec le 
disparu. Peu à peu, une vé­
ritable amitié se lie entre 
l’homme et la femme. L’é- 
nigne sera à la toute fin 
résolue lorsque Klute dé­
couvrira que la ravisseur 
de son ami est le même 
qui cherche à éliminer la 
jeune femme. Banale varia­
tion sur un thème éculé de 
la série noire américaine, 
“Klute” parvient à émer­
ger de la médiocrité grâce 
à l’interprétation remarqua­
ble de Janè Fonda qui, se­
condée par le Canadien 
John Sutherland, donne à 
son personnage-une densité 
étonnante. Au Van Horme.

On ne pourrait en dire 
autant à propos de Sean 
Connery, miraculeusement 
rescapé de la série des 
James Bond, qui, dans 
“The Anderson Tapes” de • 
Sidney Lumet, échoue dans 
une tentative audacieuse de 
hold-up dans une luxueuse 
maison de rapport. Suivi 
pas à pas grâce aux tech­
niques désormais classiques 
de l’espionnage électroni­
que, le bandit Anderson, 
malgré toutes ses astuces, 
est déjoué à la dernière 
minute par un radio ama­
teur. Cela donne lieu à des 
poursuites endiablées entre 
la police et les voleurs. 
Mais décidément Connery 
n’est pas à la hauteur de 
sa tâche. Au Atwer I.

Poésie et 
démogagie

Avant de passer au des­
sert, il me reste à signaler 
la sortie en version fran­
çaise du dernier film de 
Gillo Pontecorvo, “Quei- 
mada”, à la Comédie-Cana­
dienne. Il s’agit d’une ana­
lyse fort intéressante du 
colonialisme dans une île 
des Antilles au 19e siècle. 
Pontecorvo, après “La ba­
taille d’Alger”, exposé” lé"s” 
méthodes couramment utili­
sées pour soulever une po­
pulation contre un maître 
avant de la soumettre à un 
nouveau tyran. Le film mé­
rite certainement le dépla­
cement, en dépit de la pré­
sence d’un Marlon Brando 
bedonnant.

Viennent enfin quelques 
films que j’ai réservés pour 
la fin, non pas à cause de 
leur valeur cinématogra­
phique, mais parce qu’ils 
visent à procurer, à cette 
époque de l’année, une dé­
tente et un plaisir qu’il se­
rait regrettable de négliger.

I

Catherin* Deneuve et Jean Marais dans "Peau d'âne" De la peau de Stop à Peau d’âne.

Ce sont pour la plupart des 
films destinés aux enfants 
mais les adultes trouveront 
dans certains d’entre eux 
un intérêt sinon supérieur, 
du moins égal à celui des 
plus jeunes.

J’ai déjà dit tout le bien 
que je pensais du “Martien 
de Noël” qu’on peut voir 
maintenant en matinée au 
cinéma le Dauphin après 
avoir circulé dans deux au­
tres salles du circuit 
Odeon. Ce film québécois 
de Bernard Gosselin s’a­
dresse à l’enfance avec les 
arguments que j’aime: 
sans démagogie, avec les 
seules armes de la poésie, 
de la finesse et de l’imagi­
nation.

Pour sa part, Woody 
Allen dans” son "deuxième 
film, “Banana^” au York, 
n’y va pas par quatre che­
mins: roublardise, clins 
d’oeil au public, tartes à la 
crème sont mis à contribu­
tion dans cette comédie pa­
ra-politique qui traite d’une 
révolution qu’un naïf orga 
nise à son corps défendant 
dans ce qu’il est convenu 
d’appeler un régime de ba­
nanes latino-américain, 
Même si la C.I.A. perd 
quelques plumes dans cette 
charge qui n’a de politique 
que le thème, “Bananas” 
apparaît en définitive 
comme une illustration de 
l’idée que nos voisins se 
font d’une révolution de

type cubain. ' Mais Allen 
reste un comique à surveil­
ler et certaines de ses trou­
vailles valent bien des pi­
treries d’un Jerry Lewis.

Canard aux 
oeufs d'or

L'usine Walt Disney, mal­
gré la disparition du maî­
tre, n’en contiaue pas 
moins de produire en série 
des films qui m’apparais­
sent eux aussi, mais à leur 
façon, de bonnes illustra­
tions de la mentalité amé­
ricaine. Prenons le cas de . 
“Million dollar duck” 
(qu’on aurait pu, pastichant 
le célèbre “Million dollar 
legs”- de W. C. Fields, 
baptiser “Million dollar 
eggs”). Partant de la miè­
vre description d’un mé­
nage américain moyen, ce 
film s’oriente rapidement 
vers la traditionnelle 
course au trésor capitaliste 
à laquelle rêve tout Améri- 
cian qui se respecte. L’in­
trigue toute cousue de fil 
blanc montre la rapacité 
d’un jeune savant qui, par 
suite d’une mutation subie 
par un canard, voit sa for­
tune s’amonceler sous la 
forme de jolis oeufs en or. 
On comprend que le gou­
vernement américain, déjà 
passeblement embêté par 
la débâcle du dollar, s’em­
presse de faire cesser sans

délai cette usine à fa b ri-' 
quer de l’or artificiel. L’é­
conomie da pays pourrait 
s’en trouver perturbée. 
Mais mieux que ce film 
(au Seville), l’actualité se 
charge de démontrer que 
la réalité dépasse la fic­
tion.

Plus relevés et mieux 
conçus m’apparaissent 
“L e s aristochats”, une 
autre production Disney 
mais qui, contrairement à 
la précédente, (e sert des 
charmers de l’animation 
pour raconter une gentille 
histoire de chats d’un haut 
niveau social chassés de 
leur riche demeure du 13e 
arrondissement parisien 
par un méchant valet. Sau­
vés de la ruine par un 
sympathique chat de ruel- 
lès, les “àristochats”TI,an- 
glais “aristocats sonne dé­
cidément mieux) réintè­
grent leur foyer et du 
même coup récupèrent la 
fortune que leur a léguée 
leur maîtresse. Derrière 
l’humour du dessin et le 
charme de la bande sonore 
de la version française que 
présent le Berri, on re­
trouve le même type de 
préoccupations que dans le 
film précédent.

Quant à “Peau d ane”, le 
délicieux conte de Charles 
Perrault qui mis en imar 
ges Jacques Demÿ, l’auteur 
des “Parapluies de Cher­
bourg”, on n'a pas à crain­

dre de s'ennuyer en pre­
nant le risque d’aller voir 
ce film au cinéma Alouette.

Contrairement à la majo­
rité des films “pour toute 
la famille” où parents et 
enfants participent à un 
même niveau de lecture, 
“Peau d’âne” a la particu­
larité d’intéresser les plus 
jeunes par un récit plein 
de rebondissements tandis 
que l’attention des aînés 
est davantage attirée pat 
des détails sur lesquels le 
film passe rapidement. Au­
trement dit, si les enfants 
sont portés à lire ce film 
comme ils liraient un livrç 
d’enfant, en s’intéressant 
surtout à l’h i s t o i r e, les 
adultes, eux, doivent lire 
entre les lignes, deviner 
entre—deux—images l’allu-- 
sion que Demy a glissée et 
qui s’adresse à eux. Ainsi 
les rapports entre la mar­
raine et le roi pourront 
sembler fort peu respec­
tueux de la morale tradi­
tionnelle à qui s’attache â 
cette dimension du film. De 
même les anachronismes 
dont use Demy sans en 
abuser contribuent à faire 
de ce film une réussite dû 
genre, sans oublier les mo­
ments de féerie, les trou- 
vailles visuelles, l’ironie 
des chansons de Michel Le­
grand et la beauté des déi 
cors et des costumes. Pour 
terminer des vacances dans 
la détente, “Peau d’âne’1 
est le film tout indiqué. ; -

Takeuchi Keigo 
et ses danseuses 
impériales japonaises
Mettant aussi en vedette: 
Les Sabusawa Sisters.

Nick Martin et sen orchestre

Danse continuelle

Réservations: 861-3511

Du lundi au vendredi, 
aucun frais de couvert.
Le samedi, $4.00 seulement.

La Salle Bonaventure

du Reine Elizabeth E

GRANDE SOIREE DE DANSE 
AU SON DE LA MUSIQUE 
SENTIMENTALE-BATTERIE 
CALYPSO ET CUIVRES
1. «omedi 21 .out mid. 21b.m 2h 
AU MANOIR N.D.G. 5319 «v. N.D.G. 
Tous «ont Invités et les billets 
sont en vente à la porte_______
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BAVAS SERIE
LE ROI DES MISES 

A BAS PRIX 
pvctacl.d.JEAN-CLAUDE GERMAir 

xvecMAURlCE G1BEAU 
•t JEAN-PIERRE PICHÉ

T.VS-M'Si*
RES.: 845-6327

ACADÉMIE QUÉBÉCOISE
DE BALLET 

ET DE DICTION
Début des cours le 11 septembre. 
Inscription dès maintenant (S8.00 par 
mois)
Pour renseignements de lh.30 à 3h.30 
p.m. du lundi au samedi

Tél.: 527-54554495 rue Papineau

ACADEMIE ET ECOLE 
SUPERIEURE DE DANSE 

DES GRANDS BALLETS CANADIENS
4848 boul. St-Lauicnt 

DIRECTRICE: Ludmilla Chiriaeff 
SAISON 1971-1972 

Début: 13 septembre 1971 
Ballet classique 
Danse moderne,et espagnole,
Jazz, expression corporelle 
Auditions et inscriptions 9 et 10 sept, 
de 14h.OO à 20h.00 11 sept, de 9h.00 
à 13h.00

RENSEIGNEMENTS 849-8024

€©URS
POUR LES JEUNES
DICTION
EXPRESSION ORALE
PHONETIQUE (articulation et prononciation)

LECTURE A HAUTE VOIX
ENFANTS de 6 à 12 ans - Samedi à 9 h. 30 

ADOLESCENTS de 13 à 15 ans - Vendredi à 19 h. 
SECTEURS: Ahuntsic - Cartierville 

Rosemont - Centre-ville

Début des cours:17 et 18 septembre

Prospectus - Renseignements - Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
12SQ, rue St-Denis, bureau 99

.f 861-4114 523-2675

COURS DU SOIR
Option •
"ART ORATOIRE*

Option
"ART DRAMATIQUE'

COURS OFFERTS
Phonétique - Lecture expressive - Dia­

logues - Animation - Interprétation - Tex­
tes mémorisés - Technique de scène-Créa- 
tion collective - Pose de voix.

Aucun examen d’entrée 
Inscription dès maintenant

Début des cours: 13 et 14 septembre

Prospectus Inscription
- Renseignements-

CONSERVATOIRE LASSALLE
129Q.rue Saint-Denis, bureau 99

861-4114 523-2675

COURS POUR LES"15-17”
Programme d’etude special 

pour classe mixte 
de 15 a 17 ans

PHONETIQUE 
PRATIQUE ORATOIRE 

DIALOGUES 
CRÉATION COLLECTIVE

Prospectus—Renseignement»—Inscription

CONSERVATOIRE LASSALLE
1290, rue SAINT-DENIS, bureau 99

861-4114 523-2675

RESERVATION1 
Mil 523-1131.521-6666 
Ste

Aiii.iunnuimmi la Sablioie

t* . productions pool bmssonnenu

andrée lachapelie 
béatricc picard 
clervsc morelle 

amulette rjarneau 
dénis drouin 

jean clncoine 
et germaine giroux .

paul zindel
adaptation
michel tremblay

mise cri scene 
andre brassard

du 14 au 25 septembre 
prix, en semaine: 2.50 à 4.50; samedis: 2.50 à 5.00

cft, THÉÂTRE MAISONNEUVE
|>| ,.\( i | )i s ARTS Mimtrr.il I.”) (Oui hr< ) TiT fi-12-2 112

THÉÂTRE DE MARJOLAINE
Eastman

présente Un# eomedie musicalo de
loutL-Gfoiqe.
Carnet cl françois Cousineau

MASCARADE
enters tv veer e-
Montuil: Id Arüiimbeutt 
500 est Sts-Citfitrine

MW RtSFRVAJIONS: 
S*tibmofct: 567 0014 

. E.ar.n: 297-2162
Scrturii tous 1rs soirs a 5*. 
ïfcT.jiitii 185. (ttlichtlst latd-îl

DJun spectacle de Michel Géllnat
avec la collaboration de CFGL

9 au 12 septembre
Billets en vente chez 

Sauve Fferes. 
Ô55J. rue St-Hubert ei 

succursale Gale ts d Anjou 
273-6392

cfb PLACE DCb ARTS
S A11 E U IIFKID-Ptl 1 ITIEI 
MOMKl M IMiQl.iiHIO lit • 01?-211

THÉÂTRE D'ÉTÉ DE "SUN VALLEY''
Direction: Henri NORBERT

"MADAME IDORA"
W'I |D . Comédie de moeurs, d'amour et de gaieté en 3 actes de Henri Bouy

Avec HENRI NORBERT dans le rôle de Madame IDORA

Louise DESCHATELETS —Andrée SAINT-LAURENT — Louis LALANDE 
et T Serge LAPRADE j

B(>*errn(ioru et renseignements:
Ste-Adèle 229-3511 — Montréal (direct) 861-4801 

Représentations: MARDI MERCREDI JEUDI à 9 h p.m.
CE SOIR SAMED^Mdeux représentations) 8 h et 10 h 30 p.m.

SAISON 1971 — 1972

theatre 
du rideau 

vert

17 septembre — 16 octobre
• BECKET ou l’honneur de Dieu
29 octobre — 4 décembre
• BAROUF A CHIOGGIA 

de Goldoni
17 décembre — 5 février
• FEU LA MERE DE MADAME et 

ON PURGE BEBE de Feydeau
-------------------------------------------- FORMULE

M. Mme. Mlle.....i...........................................
No et rue......................................'.................. .
Ville.................................. Tél..........................
Abonnement par correspondance:
Conclu* chètju* oit mandat post# » l’ordre du
THEAtRIOU RIDEAU Vf RT ROMfS_____ Sff.r», Qrffofd. MU R.Q:

Veuillez potier à mon compte Charges No..................... .............—..................

la somme de S............................Echéance de ta cane !.........................

Signature ............... .'...... ....... î..................................................................

11 février — 11 mars

• LIBRES SONT LES PAPILLONS
de Léonard Gershe — adapté par R. Castans

17 mars — 15Javril -
• MOI, JE N’ETAIS QU’ESPOIR 

création canadienne de Claire Martin
21 avril — 20 mai
• KNOCK ou le triomphe de la médecine

de Jules Romains (programme SUIOI à changement)

D'ABONNEMENT-----------
Je désire...................................
• CHOIX DE LA SEMAINE

... abonnements 
2eQ 3e □ 4cQ1eQ

• CHOIX DU.JOUR Mardi 20hQ Mercredi 20tQ 
Jeudi 2O h' 1 Vendredi 2phi 1 Dimanche 19 H i 
Samedi 19tQ Samedi 22tQ

• CHOIX DE LA RANGEE
rangées A à T....................^bu........ ..........................

S V.P. |Otndra una enveloppe elhanchte pour l’envo» de la cane d'abonnement 
*

ABONNEZ-VOUS1
1

billet

GRATUIT
6 spectacle-» 

potir

s1375

üu lieu rie

$1650
vendredi et samedi 
prix régulier SI 8 OO

30



LA PRESSE, MONTREAL, SAMEDI 21 AOUT 1971 Q ^

MMWï:

pp£

mSÊM.lyËÉi

H

■■■Vv

ËiÈÈm'

mm&SÊê.

TOUT fe WDNDE EST

mm

-V-s;

s.-rec'aMM *v;'HWWK-

3 >y*m 111 s 1 *<3 " î

f'.'À'im ..va

,,m" ".-’ • '' ' '•ï

TOUT. UE MONDE EST IM

%**

MM

&«**»&

LE FORUM W 

DE
MONTRÉAL
PRÉSENTI

McGILL 100
.1\,\ll/fRS'1RKCONCERT DU

CENTCINOUANTENNAIRE

A la belle étoile

Adresse App.

Ville Zone ou comté

Téléphone: bureau résidence

Nombre d'abonnements à $ . Montant total $

Indiquer la série et le prix En semaine Les samedis
de son choix Série D □ Série C □

les 25 oct.. 6 déc. les 23 oct.. 4 déc.
28 fév. et 8 mai 1 26 fév, et 6 mai
Série E 1_! Série F □
les 28 oct.. 9 déc. les 30 oct.. 11 déc.
2 mars et 10 mai 4 mars et 13 mai

Prix
Loges, parterre, corbeiile 0 36.00 □ $ 40.00 n
Mezzanine complet $ 32.00 u
iBalcon complet complet
Balcon complet complet

' Veuillez faire votre chèque ou mandat-poste
à l'ordre de la Régie de la Place des Arts;

- i Signature ou portez à votre compte Chargex :
no

Retournez votre bon de commande à: j
L'Opéra du Québec •
Place des Arts. Montréal 129. Québec j
Pour tous renseignements: 842-2112

*

LUNDUe 6 SEPT.,8 RM
bus sieges reserves

. )f \iedi Ifu^* Ma;v -.-itle V'-dnC
x FORUM DE MONTRÉAL b
V\ production Donald K Donald (f

L’ORCHESTRE1 
DE

PHILADELPHIE
•EUGENE ORMANDY directeur

Saison estivale à Saratoga 
I le mercredi 25 août, 20h.30 le jeudi 26 août, 20H.30
WILLIAM SMITH 
EVELYN MANDAC, Soprano 
BATYAH GODFREY. Contrjtto 
SETH MCCOY. Tenor 
SIMON ESTES. Basse 
CAPITOL HILL CHORAL 
SOCIETY HANDEL:

"Le Messie’*
I le vendredi 27 août, 20h.30 

FRANZ ALLERS 
COLETTE BOKY, Soprano 
JOY CLEMENTS. Soprano 
JOHN WALKER. Bariton 
JOHN REARDON. Bariton 
FRANZ ALLERS. Narrateur 
CAPITOL HILL CHORAL 
SOCIETY LEHAR:

"La Veuve Joyeuse’* (sous 
forme de concert)

JAMES LEVINE 
ANTHONY d« BONAVENTURA 
CONCERT D’OEUVRES DE 
BRAHMS

Simphorüo No 1 
Concerto pour piano No 2

le samedi 28 août. 20h.30 
EUGENE ORMANDY 
BACH: Paasacaille U Fugue 
RAVEL: Pavane pour une 

infante défunte 
DUKAS: L’apprenti «order 
RAVEL: Valae 
STRAUSS: Valse 
SAINT-SAËNS: Danse macabre 
DEBUSSY: Prélude à l’après- 

midi d’un faune 
DIVORAK: Danse slave 
STRAUSS: Vtelee "Le Danube 

Bleu“
Vous pouvez vous procurer des 'billete pour toutee lee re­
présentations au guichet T-R»S. le plus prèe de chez-vous. 
(514) 878-3811, numéro de-téléphone du bureau T-R.S. de 
Montréal. Vous pouvez aussi faire vos réservations hôtel/ 
motel de la région par l’entremise du T.R.S.

(518) 584-9330Guichet

PERFORMING ARTS CENTER 
SARATOGA SPRINGS.N. Y. 12866

Une folie trop 
raisonnable

L’JLLULOGICIENNE, par 
Emma Santos, Flaumarion, 
ed. Paris, 1971. 187 pages.

ILS SONT COMBIEN en 
France à voircir du pa­
pier? Combien d’inspirés, 
d’obsédés, de têtus qu’au­
cun éditeur ne veut pu­
blier? Emma Santos, elle, 
a obtenu les faveurs de 
Flammarion. Et pourtant, 
son roman est bien peu de 
chose! Faut-il croire que le 
petit côté érotique (mais 
d’un érotisme glacé par la

schizophrénie) et contesta­
taire (mais d’une contesta­
tion de bon ton) semblait 
aux yeux des marchands 
de livres la recette d’un 
bon tirage?

Elle aurait pu écrire un 
roman complètement “way 
out”; elle à préféré accou­
cher d une historiette-con­
fession de malade mentale 
qui a raison contre ceux 
qui ont raison. Mais quand 
Emma Santos délire, elle a 
toujours à la portée de la

LOpéra du Québec
Abonnements 1971-1972 Quatre nouvelles productions. 
Date limite: en collaboration avec
13 septembre la Régie de la Place des Arts

MUSICORAMA '71
Samson et Dalila
de Camille Saint-Saëns 
les 23. 25, 28 et 30 octobre

Heure des représentations: 
20 heures.
à la Salle Wilfrid-Pelletier 
de la Place des Arts

Détachez ici

Bon de commande officiel 
Abonnements 1971-1972

Nom

Il Trittico
de Puccini
les 4, 6. 9 et 11 décembre

La Fille du Régiment
de Donizetti 
lea 26. 28 février,
2 et 4 mars

LaTraviata
de Verdi
les 6, 8.10 et 13 mai

Ecrire en lettres moulées s.v.p.

Vente de billets à l'avance terminée.
En cas de beau temps les billets seront disponibles 
3 la terrasse de l'édifice Otto Mass, le soir de la 
représentation.

En cas de pluie, le concert ouro lieu ou Redpath Hall

DONALD LAUTREC 
RENÉE MARTEL 

STEVE FISET 
François et Liette 
Nadia — L'Évolution

4108

PLACE
des NATIONS

Un spectacle seulement 
samedi, le 28 août 

à 21h.

ORCHESTRE DE CHAMBRE DE MCGILL
Chef d’orchestre; Alexander Brott

Mardi le 24 août à 20.30 h., Pavillon Otto Maass 
YIVALDI A LA BELLE ETOILE

Jean-Pierre Rampai, flûte 
2 concertos pour flûte 
2 concertas grossos

Billets en vente au guichet seulement

main son dictionnaire des 
synonymes. Sa folie est 
cartésienne - on n’a qu’à 
voir le titre dont est coiffé 
le bouquin -. Et quand 
Emma Santos écrit: “Elle 
s’est jetée dans la fosse 
aux mots” (p.22), on voit 
bien qu’elle fait son auto­
critique.

Ce n’est que ça, son 
roman: des mots qu’elle 
pose devant elle, qu’elle 
tourne et retourne, qu’elle 
assemble, qu’elle combine, 
qu’elle accumule. Comme 
un enfant joue aux blocs. 
Et cela donne: “Pour elle, 
la nuit c’était un jour en­
core qu’il fallait tuer” 
(p.15); “J’ai défoncé les 
portes ouvertes pour fuir la 
vie” (p. 24) ; “Montpar­
nasse, où on y fait sa vie 
quand on n’a plus de vie à 
faire” (p.101); “Ils ont dé­
layé les petits morceaux de 
tête avec la raison liquéfiée 
pour en faire jaillir la vé­
rité” (p.105) ; “Ils étaient 
exténués. Affalés. Affaissés.

Affamés devant mes seins 
de fille criminelle” (p.107).

Au lieu de la vie, a n’y a 
que des mots. Ni tripe, ni 
coeur, ni souffle, ni pas­
sion.

Comparez, par exemple, 
avec Hubert Aquin qui a 
lui aussi tâté du cabanon: 
“J’ai le temps de divaguer 
en paix, de déplier avec 
minutie mon livre inédit et 
d’étaler sur ce papier les 
mots-clés qui ne me libére­
ront pas” ; si vous avez 
quelques heures devant 
vous, lisez'ou relisez “Pro­
chain épisode”, d’A q u i n. 
Cela vaudra mieux que la 
prose intelligente et inutile 
d’Emma.

A l’endos de la couver­
ture de l’Illulogicienne, il 
est écrit: “Emma Santos 
est née à Paris, elle a 25 
ans. L’Illulogicienne est son 
premier roman. Elle en 
fera d’autres”.

Et des meilleurs, souhai- 
tons-le !

Serge DUSSAULT

GINETTE RENO
au

KIOSQUE
INTERNATIONAL

du jeudi 19 août 

au dimanche 22 août 

à 20h.

Prix d'ontrée: 
$2.00

Billets en vente au guichet seulement

10A

à la

PLACE des NATIONS
dimanche, le 22 août 

à 20h.30

Prix d’e/itrée: $1.50 

Billets en vente au guichet seulement

PLACE 
des NATIONS

un spectacle seulement

samedi, le 21 août 
à 21 h.

Prix d’entrée: $2.00

ANNIE CORDY

Billets en vente au guichet seulement

Sylvia
SAUREÎTE

Joseph
ROULEAU

LE FESTIVAL LYRIQUE 
sous la direction de Lionel Renaud 

au
THÉÂTRE de la LAGUNE

samedi et dimanche 
21 et 22 août 

à 20h.
Prix d'entrée: $2.00

Coproduction dos Aliments Kraft limités
Vente et prévente des billets au guichet 
les samedis et dimanches seulement.

Isabelle
PIERRE

Georges
GUÉTARY

En cas de pluie, 
le spectacle sera reporté 

au 29 aoûtà 21h.

Prix d’entrée: $2.00

1S A

PRO MUSI CA
24e saison 1971 -72 le dimanche, 16 h 30

Oct 3 - Orchestre Michelangelo de Florence
Oct. 24 - Trio Beaux Arts
Nov. 7 - HenrykSzervnq,»io!on,ji.

____ _____ théâtre Maisonneuve
Nov. 28 - Quatuor Guameri
Fév. 6 • Octuor Philharmonique de Berlin
Fév. 27 - Ensemble instrumental de Québec

Concert public d« Redio-Cened* 
offert gratuitement aux abonné* 
de PM.

Mars 12 - Bruno Leonardo Gelber. c.r^»
Avril 9 - Quatuor Amadeus

THF AT R f PORT-ROYAL 
A PLACE DES ARTS

Abonnement: $25. 
Étudiants S12 

6 ft 25 ens (preuve d'âge) 
Une plece.SB - Étudiants $2

toelere une enveloppe adressée et affraeehie pour le retour des billets 
PRO MUSICA - 1270 o.. Sherbrooke • Mtl 109 • 945 0532 - de 13 b i 17 li.
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Plus d’argent pour les 
grandes compagnies 
artistiques?
par Martial Dassylva

L'ANCIEN PRESIDENT 
de la Commission sur le fi­
nancement d e l’éducation 
supérieure, et membre du 
conseil d’administration du 
Ballet National du Canada. 
M. Vincent Bladen, estime 
que le gouvernement fédé­
ral, devrait accorder de 
toute urgence une aide sup­
plémentaire d’une dizaine de 
grandes compagnies artisti- 
q u e s canadiennes afin de 
leur permettre de rattraper 
l’écart enregistré à la suite 
des mesures d’austérité et 
de fonctionner et de se déve­
lopper normalement. Cet 
avis est contenu dans un 
rapport sur les financements 
des arts de la scène, élaboré 
à la demande du Conseil des 
Arts du Canada, lequel a 
contribué aux recherches.

“Ce devait être un “rap­
port de recherche”, précise 
M. Bladen dans la lettre de 
présentation de son rapport; 
il est devenu un effort très 
personnel de persuasion. Je 
me suis senti poussé par 
l’urgence de convaincre le 
Conseil des Arts du bien- 
fondé de ma recommanda- 
tion principale; demander 
un supplément d:appui mas­
sif pour un groupe choisi de 
dix ou douze grandes compa­
gnies, qui établiront des nor­
mes d’excellence pour le Ca­
nada”.

Les conclusions de M. Bla­
den découlent d’un examen 
approfondi des opérations fi­
nancières d’une vingtaine de 
compagnies ( pour le Qué­
bec, les Orchestres sympho­
niques' de Montréal et de

une fiction 
plus
véridique
que I Histoire Marlon Brando

Evaristo Marques 
dans le nouveau film de

Gillo Pontecorvo
réalisateur de

LA BATAILLE D'ALGER
tous les soirs 
7:30 9:30 
Dimanche 
3:30 5:30 7:30 9:301 Comédie Canadienne

IB4 ou est sie-camerine Têi. 861*34761

LES TOURNEES
JEAN DUCEPPE

présentent 
"L'IDIOTE" 

avec
Andrée Lachapelle et 

Gérard Poirier
au

THEATREdu CANADA
du 24 au 28 août et du 

31 août au 4 septembre 
à 20h.

les dimanches 29 août 
et 5 septembre 

à 14h.30 et 20h.

Prix d'entrée; $2.00

Billets en vente au guichet seulement

Québec, les Grands Ballets 
canadiens, le T h é û t r e du 
Nouveau Monde, les Feux 
Follets et le Rideau Vert) 
qui reçoivent actuellement 
$100,000 ou plus de subven­
tions annuelles du Conseil 
des Arts du Canada.

Optimum à
court terme
“Collectivement, affirme 

M. Balden dans son rapport, 
elles (les compagnies) re­
çoivent environ 4.3 millions 
de dollars du Conseil; leurs 
budgets de roulement s’élè­
vent actuellement à 18 mil­
lions de dollars et l’écart, 
puisqu’on l’appelle ainsi, est 
d’environ 8.7 millions”.

Les estimations de M. 
Bladen sont “fondées sur ce 
qu’on aurait pu espérer si 
les réalisations qui ont pré­
cédé immédiatement la pé­
ri o d e d’austérité s’étaient 
maintenues et avaient mo- 

- destement progressé”.
“M e s estimations, de 

poursuivre M. Bladen, con­
stituent un niveau optimal:

non pour ce qu’on voudrait 
dans dix ans, mais un opti­
mum à court terme, fondé 
sur la pleine utilisation des 
ressources artistiques a c- 
tuelles. A mon avis, le bud- 
g e t optimal de roulement 
pour les vingt compagnies se 
situerait dans les 27.3 mil­
lions de dollars, soit environ 
9.3 millions de plus que les 
budgets de la saison 1970- 
1971.’“

Déficits et 
courage
“Dans ces conditions, l’é­

cart optimal (entre les dé­
penses et les rentrées prove­
nant de la vente des billets) 
atteindrait 15.7 millions de 
dollars, ou 7 millions de plus 
que T’écart- de famine con­
staté pôur 1970-71”.

M. Bladen estime d’ail­
leurs que les responsables 
des diverses compagnies 
n’ont pas assez dit aux pour­
voyeurs de fonds et au pu­
blic ce qu’il faut d’argent 
pour atteindre le degré es­
péré d’excellence; et qu’el­

les ont souvent présenté des 
prévisions budgétaires fon­
dées non pas sur les exigen­
ces de la qualité mais sur 
estimation ce qui paraîtrait 
acceptable pour les organis­
mes qui subventionnent.

Plus tôt,1 l’auteur du rap­
port avait écrit a propos des 
déficits accumulés par cer­
taines compagnies que “le 
Canada devrait reconnaître 
qu’un actif national précieux 
a été sauvé parce que ces 
personnes ont eu la témé­
rité, le courage et l’imagina­
tion d’accumuler des défi­
cits”.

Dans le même ordre d’i­
dées. il considère que l’on 
devrait accorde,r une marge 
d’erreur dans les estimés 
budgétaires des compagnies 
subventionnées et que cha­
que année l’on prévoit un 
surplus d’au moins 5% afin 
de c o m b 1 e r la différence 
entre les prévisions et la 
réalité.

"Plus encore, continue M. 
Bladen, il faut les encoura­
ger à accuihuler des excé-

dents dont l’existence ne 
nuira pas au niveau de l’aide 
à laquelle elles peuvent s’at­
tendre.(...) Si aux compa­
gnies qui réalisent un excé­
dent on donne l’assurance 
qu’elles ne seront pas punies 
par une diminution de sub­
vention et qu’elles pourront 
utiliser les excédents à leur 
discrétion, elles seraient en-, 
couragées, comme dans les 
entreprises à but lucratif, à 
réduire les coûts ( sans dimi­
nuer la quantité ni la qua­
lité).’’

M. JJIaden affirme que les 
somrriès d'argent affectées 
aux arts de la scène de­
vraient être augmentées de 
15G. par année et que l’on 
devrait donner aux anima- 
t e u r s l’assurance que ce 
taux sera maintenu pendant 
les trois prochaines années. 
Non seulement pour com­
penser la hausse des ca­
chets et des prix mais éga­
lement afin de compenser, 
les deux années d’austérité 
depuis 1968 et d'assurer une 
reprise de l’essor.

D'après les calculs de M. 
Bladen le Conseil des Arts 
octroie chaque année 4.3 
millions de dollars aux vingt 
compagnies qu’il a étudiées 
et $850.000 à vingt autres 
groupes d'a r.i i s t e s ue ia 
scène. Une augmentation 
moyenne de 15',é aux qua­
rante organismes équivau­
drait donc à une somme ad­
ditionnelle de $770,000 pour 
l’an prochain.

Quant à l'effort particulier 
à faire en faveur des dix ou 
douze compagnies choisies, 
il devrait atteindre un mon­
tant global de 2.1 millions de 
dollars.

“Quoi qu'il en soit, ajoute 
M. Bladen, je préconise 
énergiquement une décision 
r apdd e pour remonter au 
pius tôt. le moral des compa­
gnies, qui pourront alors pla­
nifier leur perfectionnement 
plutôt que de continuer cette 
lutte désespérée pour suivre. 
Elles pourront entreprendre 
des campagnes en vue de 
convaincre leurs b i e n f a i- 
teurs d'imiter le gouverne­

ment fédéral et de hausser 
leur propres dons.
“L’aide accrue que je re­

commande devrait être mise 
à leur rii«»nsj**nn pour la 

• saison la/i-7z. Si on reporte 
à 1972-73 l’application inté­
grale du programme, je re­
commande fortement que 
les compagnies choisies re­
çoivent, en 1971, des subven­
tions considérablement plus 
élevées que le taux moyen 
d'augmentation, et. en outre,- 
l’assurance d’une augmenta­
tion massive en 1972.” •
Autres suggestions

Si les propositions de M. 
Bladen étaient mises en pra­
tique, elles permettraient en 
principe de ne combler quo 
70',» de l’écart entre des dé­
penses ci les recettes. L’au­
tre tranche de l’écart pour­
rait être comblée et par des 
subventions des gouverne­
ments provinciaux et muni­
cipaux et par des mesures 
nouvelles destinées à encou­
rager les dons des particu­
liers et des sociétés com­
merciales.

w
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PROGRAMME POUR RIRE!
LUCILLE BALL

DANS

’LES TIENS, LES MIENS, 
LES NOTRES”

S« FILM

CINQ CARTES A ABATTRE
Dean Martin - R.Mitchum

2 Film* «n Couleur(Pour Tous) 

Commençant ce soir 7h*50

MAJESTIC
3166 cil, Henri Bourana 3816116

BIENTOT

ëU<§© 6
35 MILTON / 842-6053

-K ,P.°H.R.lfNE SEMAINE SEULEMENT!
^ VIVE L’AMOUR. VIVE LA PAIX.VIVE. . |POUR

— - —---------  ------------------— "tousMONTERPY POP
JAMS JOPLIN WITH BIG BROTHER AND THE HOLDING 
COMPANY • SCOTT MCKENZIE • MAMAS AND PAPAS 
CANNED HEAT • HUGH MASEKELA • JEFFERSON AIR 
PLANE WITH GRACE SLICK • ERIC BURDON'AND THE 
ANIMALS •- THE WHO ■ COUNTRY JOE AND THE 
FISH • OTIS REDOING • JIMI HENDRIX • RAVI SHANKAR

2&fb!m
PARIS N'EXISTE PAS

MONTROSE 3180 est 

fue B»?t.iMtj*?/ 
7?? 5788

ram*
moins do 12 ans admis75*

5 heures de speetuc
EN COULEURS

2eSemajn e
Continuel
a compter
de 12.45

_ fill Iivifo
è croisiéro Evropal ^ À

//9/X

i 1
CINEMA 6430 PAPINEAU

LA SCALA «Mu»
| TOUT!S C 

D’AGf OC-
Accirtfis

l aaritoNNEUMoa

rtvenunrtneminYivzrr*inrzv3?ninrivs7n:nnvzYv
| CE SOIR à LUNDI: EN PRIMEUR!

I riverrun
£ le film de JOHN KORTY 
ë v.o. anglaise à 7:30, 9:30

K "Ce film qui éclate, parle et 
§ parle juste, sans filtres et sans 

hyP°créii* — un W/r» à la hau- „ 
g leur du COEUR ... de la poésie V 
- — JIAN CHABOT (Québ*c«Pr*tM)
—------------------------------ 39Ê*

j 5380 St*lourenf
277-41453*

ONZIEME SEMAINE ÎQans

Adultes

mW*
È$ CHAÎS BOtfÉ

réalisateur Claude Fournier 

avec Donald Pilon 
Donald Lautrec 
Louise Turcot

aux théâtres St-Denis 849-1211 

et Bijou 527-9131

■jere

sem.
DU NORD 

ST-JEROME

•jeie

sem. ROSE
STE-THERESE

■jere

sem.
ST-EUSTACHE
ST-EUSTACHE

3e
sem. SOREL

SOREL

4e DRUMMOND 
sem. DRtIMMONDVILLE

4#
sem. CANADIEN

JOLIETTE

CE SOIR POUR TOUS-LA GRANDE VADROUILLE 
ILLS MOI-LA RANÇON DE LA PEUR

CURRYHILL
TEL: 866-9501 LOCAL 707

DEMAIN - AU C&EPUSCUIE 
apres<-r rsen foret
sans femmes
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DEUXIEME FILM

UN FILM OUI VOUS FERA RIRE
AUX LARMES 1

CHARLIE CHAPLIN
PMI ENTE n JOUE

LA COMTESSE 
DE HONG KONG

TECHNICOLOR

MARLON KRANDO - SOPHIA COREH

Festival de dessins animés 
Lee enfante moins de 12 ans ad* 
mis gratuitement 

• Restaurent ouvert à 7:00 P.M

CINE PARC 691-1310

CHATEAUGUAY
i Mill f S OU PUNI Mincitll RCIJTI ' VIRS CIIArrAUGUAY

à l'affiche! UNE SEMAINE SEULEMENT!
retour !

jusqu’au 26 août BURT LANCASTER 
CLAUDIA CARDINAL!

VERSION FRANÇAISE
tous les soirs à 7:30 et 9:30 U 
dimanche 3:30, 5:30, 7:30, 9:30
dès le 3 septembre: WOODSTOCK
bientôt: MAD DOGS & ENGLISHMEN 1248 BERNARD
à venir: GIMME SHELTER 277-3233

LEE MARVIN ROBERT RYAN 
,de Richard Brooks

„v I4 ans
IHels

__  _____dtcoLon*

OUTREMONT
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Mini-festival de la 
chanson québécoise

avec

Pierre Létourneau — Claude Gauthier 
Jacqueline Lemay — Jacques Blanchet

au

KIOSQUE INTERNATIONAL
du jeudi 26 août 

au dimanche 29 août 
à 20h.

Prix d’entrée: $2.00 

Billets en vente au guichet seulement

a Paff iche!
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•t.....................................
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ROBERT MIDDLETOU and PAUL FORD
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Lionel Rogg joue 
V“Arl de la fugue

par Claude Gingras

./.S. BACH : “L'Art de la 
fugue".. BWV 1080 - Lionel 
Rogg, organiste (Angel, 
album de deux . disques. 
SB-3766).
CE VASTE traité de la 

fugue groupe 14 "contre­
points" (ou fugues ) et qua­
tre canon s. tirant leur 
source d'un thème unique 
et de son renversement. 
C'est l’oeuvre ultime de 
Bach: en fait, le composi­
teur laissa le morceau final 
inachevé.. JL n'a pas spéci­
fié non plus d’instrument 
pour cette oeuvre, en la­
quelle M. Roff a sans doute

raison de voir (comme il le 
dit dans ses annotations) 
une sorte de musique 
"idéale", au-delà de tout 
instrument - bien qu’il soit 
à peu près certain que 
Bach la destinait à un in­
strument à clavier.
"L’Art de la fugue" a donc 
été exécuté (et enregistré) 
dairS' de nombreuses ver­
sions: au grand et au petit 
orchestre, à l’octuor et au 
quatuor, au piano et au 
clavecin, et, bien sur, à 
l'orguernotamment par 
Helmut Walcha (Deutsche 
Grammophon) partielle-

Lionel Rogg
Une musique “idéale’’.

ment et par Glenn Gould, 
organiste à ses heures (Co­
lumbia).

Dans cette nouvelle ver­
sion pour orgue, Lionel 
Rogg exécute l’“Art de ïa 
fugue" sur l’orgue baroque

(construit en 19651 de la 
cathédrale Saint-Pierre de 
Genève, un instrument dont 
il tire des sonorités douces 
qui se marient avec une 
parfaite clarté, et il est 
aidé par une impeccable 
technique d’enregistrement.

“Schelonio”, 
par Starker et 
par Nelsova

BLOCH : “Schelonio” et 
“Voice in the Wilderness”, 
deux oeuvres pour violon­
celle et orchestre. Deux 

• enregistrements :

Réalisation récente par 
Janos Starker, violoncel­
liste, et la Philharmonique 
d’Israël, dir. : Zubin Meh­
ta (London, CS-66IH) ;

,, Réédition de l’enregistre­
ment de Zara Nelsova, 
violoncelliste, et la Phil­
harmonique d e Londres, 
dir. : Ernest Ansennet 
(Everest, 3284).

SIMULTANEMENT. 1 a 
maison Everest réédite 
l'enregistrement de ces 
deux oeuvres de Bloch par 
la violoncelliste canadienne 
Zara Nelsova (il s’agissait 
à l’origine d’un London 
mono) et la maison Lon­
don, s justement, lance un 
tout nouvel enregistrement 
groupant les deux mêmes 
oeuvres telles que jouées 
par Janos Starker.

Le disque Everest pro­
pose une fort belle inter-

ies moins get
de 12 nns
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mourir^ 
d'aimer

-a

UN FILM EN COULEURS
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"ALLEZ DONC VOIR CE FILM 
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EASTMANCOCOA

avec
Maurice RONET 
Michel BOUQUET 
Cathy ROSIER

le v dernier* saut
Un um de CLAUDE CHABROL

STfPHANI AIJORAN 
MICHEL fl OU OUF T

François prqirci

JUSTE
AVANT
L.A
NUIT

prétation, en gravure éco­
nomique, mais le disque 
London est supérieur à tous 
points de vue: interpréta­
tion très chaleureuse de 
Starker (son “Schelonio” 
est plus “engagé” que celui 
de Pierre Fournier, lequel 
est plus détaché), extraor- 
d i n a i r é participation de 
l’orchestre entier, sonorité 
d'une présence exception­
nelle. “Voice in the Wilder­
ness” est une page assez 
insipide, mais “Schelonio”, 
surtout tel que servi ici par 
Starker et Mehta, vaut le 
disque entier.

Ici, deux précisions im­
portantes. Tout d'abord, le 
disque Everest indique que 
le “Schelonio” de Nelsova 
est dirigé par le composi­
teur. Or, le président lui- 
même d’Everest vient de 
préciser (dans une lettre 
publiée par le magazine 
“High F i d e 1 i t y”) qu’il 
s'agit d’un malentendu et 
que cet enregistrement de 
“Schelomo” est dirigé par 
Ansermet, comme d'ail­
leurs l'oeuvre au verso, 
“Voice in the Wilderness”. 
Le ' disque n’en demeure 
pas moins intéressant car. 
il s’agit d’un des rares en­
registrements faits par An­
sermet avec un orchestre 
autre que celui de la Suisse 

romande.

Une histoire d'amour, une histoire 
de coeur d'une infinie tendresse.

LA MAISON DES BORIS.
avec MARIE DUBOIS- en couleur

• TUMUC HUMAC
avec MARC POREL- en couleur

CINEMA VIAU
Boulevard des Laurentide 

669-3866
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VIVALCI : cinq Concertos 
pour quatre violons et cor­
des — Orchestre de cham­
bre Jean-François Paillard 
(Erato, STU-70641 ) — Un 
nombre record de concertos 
à quaire violons de Vivaldi 
car, jusqu'à présent, on 
n'en connaissait qu’un, l’op.
3 no 10, grâce à la trans­
cription qu’en fit Bach pour 
quatre* clavecins. Ce disque 
est, sauf erreur, le premier 
à réunir ce que l’on croit 
êtj'e l'intégrale des Concer­
tos pour quatre violons du 
“Prêtre roux” et il consti­
tue un “must” pour tous 
les fidèles du compositeur.
Oeuvres fort jolies, exécu­
tions brillantes et nuancées, 
prise de son superbe.
VERDI : “Q u a t r e‘pièces 
sacrées” — Los Angeles 
Master Chorale et Philhar­
monique de Los Angeles, 
dir. : Zubin Mehta i Lon­
don, OS-26176) — C'est la 
toute dernière oeuvre de 
Verdi : à 84 ans, le vieux 
compositeur s’éloignait de 
la scène pour se rappro­
cher du ciel. Ces “Quattro 
Pezzi sacri” sont d'un 
grand mysticisme, avec de 
très longs passages "a cap­
pella” ponctués de quelques 
éclats d’orchestre. Sans 
faire oublier la sublime 

—version de Giulini (Angel), 
cette interprétation de 
Mehta est très recomman­
dable par sa ferveur et par 
la clarté de ses choeurs.
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LES PARENTS TERRI­
BLES, de Jean Cocteau, en 
v.o. et noir, France 1948, â 
la Cinémathèque française. 
Palais des Arts, Terre des 
Hommes, aujourd'hui, à 
partir de lh.

“La querelle du théâtre 
filmé dure encore, alors 
que c’est peut-être le plus 
grand mérite de Cocteau 
que de l’avoir résolue dans 
les faits, sans doute simple­
ment parce qu’il refusait 
de la poser dans les termes 
traditionnels. Le meilleur 
exemple en reste “Les 
Parents terribles”... (Jean- 
Jacques Brochier in ‘ Dic­
tionnaire du cinéma). Ega­
lement cette semaine : 
“Mouchette” de Robert 
Bresson, France 1967. de­
main et lundi ; “Une partie 
de campagne” de Jean Re­
noir, France 1936-46, mardi 
et mercredi ; “Le Procès”

d’Orsdn Welles, France 1962, 
Jeudi et vendredi.
LE MARTIEN DE NOEL, 
de Bernard Gosselin en v.o. 
et couleur au Crémazie, 
avec Marcel Sabourin.

Un long métrage pour en­
fants qui s’adresse avant 
tout aux Québécois restés 
jeunes dans l’âme. Un 
Martien atterrit dans un 
village paisible desLauren- 
tides pour la plus grande 
joie des enfants de la 
place.
DEATH IN VENICE, de 

Luchino Visconti, en v.a. et 
couleur à la Place Ville- 
Marie avec Dirk Bogarde, 
Bjorn Andresen.
Un musicien en voyage à 
Venise est troublé étrange­
ment par la beauté d’un 
jeune Polonais de 15 ans. 
Adaptant un roman de Tho­
mas Mann, Visconti s’est 
laissé gagner par le désir

1971
de transposer d’une ma­
nière esthétique la fascina­
tion exercée chez un 
homme d’âge mûr par un 
adolescent.
PAVILLON CINEMA ONF, 
Terre des Hommes (ancien 
auditorium DuPont) projec­
tions de productions de 
l'ONF. Jusqu'au 6 septem­
bre.

Cette semaine: “Les 
vrais cousins” de Jacques 
Godbout et “Les Rochas- 
siers” de Marc Hébert, jus­
qu’à lundi et jeudi et ven­
dredi; “Bethune” de Do­
nald Brittain, John Kemeny 
et “You Don’t Back Down” 
de Don Owen, mardi et 

• mercredi. En matinée, à 
partir de midi, une série 
de courts métrages consa­
crés au thème suivant: 
“La force de l’homme”. 
THE CONFORMIST, de 
Bernado Bertolucci, en v.o. 
et s.-t. ang., couleur, à la 
Place Ville-Marie, avec 
Jean-Louis Trintignant, Ste- 
fania Sandrelli.

Comment devient-on fas­
ciste? Chaque image de ce 
film en donne la réponse:

Marèello (Trintignant) ne 
fait rien pour mettre en 
question le monde qui l’en­
toure. 11 devient fasciste 
par excès de conformis­
me. Extraordinaire interpré­
tation de Trintignant et 
l’un des rares bons films à 
prendre l’affiche cet été. 
FESTIVAL DU FILM SO­
VIETIQUE au Conserva- 
t o i r e d'art cinématogra­
phique, Sir George Qil- 
liams. Edifice Hall, salle 
H-110. Deux projextions par 
jour, à 7h et 9h.

Un panorama s’étendant 
sur près de 40 ans de l’his- 
toite du cinéma soviétique 
et parcourant, en 44 longs 
métrages, quelques-unes 
des étapes majeures d’une 
production abondante, Cette 
semaine, parmi les 14 films 
présentes, on retiendre par­
ticulièrement les titres sui­
vants: “Ivan le terrible”, 
deuxième partie, demain à 
7h., et “Le cuirassé Potem- 
kine”, mercredi à 7h., deux 
oeuvres de Eisenstein. 
JUSTE AVANT LA NUITT, 
de Claude Chabrol, en v.o. 
et couleur, à la salle Res-

r~^TLES BEST-SELLERS DE LA SEMAINE .. 'TV •—
1 LA DYNASTIE DES FORSYTE
2 NEGRES BLANCS D'AMERIQUE
3 LOVE STORY
4 LOVE MACHINE '<
5 KAMOURASKA
6 ENCYCLOPEDIE DES 

ANTIQUITES DU QUEBEC.
7 MAMMA LUCI
8 PETIT MANUEL D'HISTOIRE 

DU QUEBEC
9 COCO CHANEL

10 LA VIGILE DU QUEBEC

John Galsworthy 

Pierre Vallières 
Erich Segal 
Jacqueline Susann 
Anne Hébert 
En collaboration 
Mario Puzo 
Léandre Bergeron 
M. Haedrich 
Fernand Dumont

Editions Calmann-Lévy lie sem.
Editions Parti Pris ée sem.
Editions Flammarion i4C sem.
Editions Littéraires scm

françaises
Editions du Seuil 4èe sem-
Editions de l'Homme 14e sem.
Editions Laffont 1ère sem.
Editions québécoises 44e sern.
Editions Laffont 1ère scm.
Editions H.M.H. 15e sem.

l§.

fil

Notre liste est due cette semaine à la collaboration des librairies suivantes : Bertrand, Déom, du Scorpion (Laval), Dussault, Flammarion, 
Güôrlnt Hachette, Leméac, Liaisons-Verdun, Lidec, Renaud-Bray et Tranquille. Notre dernière colonne Indique le nombre de semaines 
"best-seller" de chaque titre.

w, « A ' -s/ / -■ •••• ' ' s, ;$$$$
.. ........ ........

nais de l'Elysée, avec St- 
ép h a n e Audran, Michel 
Bouquet.

Un homme tue sa maî­
tresse mais ne peut suppor­
ter le poids de sa culpabi­
lité. Une critique impitoya­
ble de l’univers bourgeois 
par l’un des cinéastes les 
plus chevronnés du cinéma 
français.
MOURIR D'AIMER, 
d'André Cayatte, en v.o. et

couleur, au Théâtre des 
Variétés. Avec Annie Girar- 
dot, Bruno Pradal.

Inspiré de l’affaire Ga- 
son du pays avec une 
revue antiguerre appelée 
“Libérez l’Armée”. — La 
Fonda et Sutherland ont 
également été très actif 
dans le recrutement de 800 
membres de l’industrie du 
cinéma et du disque pour 
diverses manifesta-

tions pacifistes.
WATERLOO, d e Serguei 

Bondartdhouk, en v.o. et cou­
leur, au Fairview 2, avec 
Rod Steiger, Christopher 
Plummer.

La bataille qui est devenue 
synonyme d’échec. Malgré de 
belles images, Bondartchouck 
ne fait pas mieux que Napo­
léon.

LE ROUGE AUX LEVRES, 
de Harry Kumet, en v.o. et

couleur et l'impérial avec 
Delphine Deyrig, Danielt* 
Ouimet.

Dans un palace de luxe dû 
nord de la Belgique, deux 
vampires lesbiennes ensorcé- 
lent un jeune couple en 
voyage de noces. Pour ceux 
que le genre intéresse et qui 
sont sensibles aux charmes 
de Danielle Ouimet. Un re­
gret: le même sujet, traité 
par Polanski.
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HORAIRE 1.10 -4.30 -7.50LES NOVICES CINEMA LAVAL
44SEMAINEsalle çuMATisa 10 00 - H 30 _ 120 « 315 - 5:10.7-20.9:30

1 ^ssi STEREO 59 STE-CATHERINE F 288 5513 St lAURENT
JOHNWAYNE I » AMS|u CILIES CARIE IURK DOUGLAS

TOE BROTHERHOOD

mi-nij-iiiilmCT
UES GALERIES 0‘ANJÛU 353-59601

SAMEDI & 
DIMANCHE 
1.45-5.2? !

nom»
IOANS

Adultesl 18 ANS 
ADULTES

GLENDA JACKSON

ALAN BATES v 
GLENDA JACKSON

"LOVE"

jet cccîirr?HAD DOGS &. ENGÜSHHEHS
LUCERNE 
DES 1.45 
SAVOY SAM. 
DES 336I 855 DF CARIE — 744 ?73<| 

14470 WELLINGTON 769-7372

CONSIDER THE COMBINATION
EUJflTT 6G010 1 bobacarol&tedaaücë, —

itCM.vax.ca — ..................
“Women In Love.” coulour MDkAIkE 

12-45*4.10 
7AOCOTE DES NEIGES!\i (‘iii’ius HOfturPLAZA COTES-OES-NEIGES 735-5527

SIDNEY MARTIN cppBiÇ 
PO HIER LANDAU

Barbara McNair
I
gjj«^ADjATsiAVA^m2oo diary of a

L MillieUlIUif■!il>l madhousewlfe oés€.2o*M.
_PtACE GREENFIELD PARK .671-81.29. tcchn»color DIM.DE5 | PM.

ELLIOTT GOULD ilfTjjriV,aÜ^ ”1 LOVEMY...WIFE”
LAVAL SAMJ* 
DIMANCHE DÉS 
'LSO PM 
CKESHRCLP

C.INFMA LAVAL

HORAIRE: 
DIMANCHE DÈS 
l.OOP.M. SUR 
SEMAINE DÈS7.3Q

©longueuil ©EH COO^U4Dtrt»î*r» ftptêi«nl«tia.i comol)t« «n «miloe à lui eJB.: M um«H è f.lS

Piü'alle 677-7933 PLACE LONGUEUIL
(lyOtofl
V* **i2 STB *

TRANSCANADIENNE S. 3s
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e'e&fll P^aaki'^L,
J CROSBY'S

^HAWAII*
t VJxperienœ

POUR TOUS j
“LOVE STORY” 

EST UN PHËNOMENE! Die NOUVELLE 
dimeosioa dus 

le domaine 
cinÉmatopiphique

HMVOUKT PICTURES PHSfKIS

Ali Mic6raw • RyanO’Neal
couuni»

30 PROJECTEURS — EFFETS SPÉCIAUX SURPRENANTS
À LA RONDE

CINÉMA ÉLECTROVISION
(anciennement LATERNA MAGIKA)

-jone _

rondo
donold _ _

/utherlano

klule technicoloi

2o» CENTURY FOX 

PRESENTS 
IRVING WALLACE

THESEVEN 
MINUTES

1 HOMME MANQUE A 
l'AfOEU
i TAU eifUrtOHT 
MONTES IPOUR 

\ TOUS
MOIS ^ DE RUSS MEYER

AVEC

WAYNE MAUNDER YVONNE DE CARLO 
MARIANNE McANDREW 

PHILIP CAREY • EDY WILLIAMS
•n couleur

HORAIRE •- 1230 * 2.45 *4.50

Walt Disney
productions

HORAIRE: |.10 • 3.10*5.15 
7.20 • 9.30 DERNIER PROGR. 
COMPLET A 9.20 P.M.
piim-hi *7^cMAiHe»

I ,| H—}

Représentation complète è 
■'y*i 1 00.3.00.5.00.7.00 et 9.00 p.m 

J LAISSEZ-PA SSE R NON ACCEPTES!

%;:' \ 0:0:00:0:0

7.00• 9.20 
DERNIER PROGR 
9.10 P.M.

18ans
Adultes

40

George C. Scott
^Last Run ©

tuMe. MOM

TONY MUSANTE TRISH VAN DEVERE

POUR TOUS

TECHNICOLOR

oeanJONES sanwDUNCAN 
joe FLYNN rara ROBE RTS 

James
Ct^ /'GREGORY J

• SEVILLE: 1.00 • 3.10 
5.20*7.25 • 9.30 P.M 
DERNIER PROGR 9.00 
• FAIRVIEW2 :

METROCOLOR

HORAIRE:IO.AS • 12.55* 3.05 • 5.(5 
7 25 ’ 9'4Î 
pERNIEl* PROGR. 

BlPjflIllialTffiWI A 9.05 P.M.

RADLEY METZGER present*

UNE FEMELLE... 
TOTALEMENT ANIMALE

UTA LEVKA-CLAUDE RINGER 
CARL MOHNER
UtTMANCOLOR

Adultes

1.35*3.35*5.35 
7.30*9.30 
DERNIER PROGR. 
COMPLET 9.00 P.M.

POUR
TOUS

HORAIRE-.1.00 *3.00* S.05 • 7.10 • 9.15 
DERNIER PROGR.COMPLET A 9.05 P.M

TECHNICOLOR
Warner Bros. A Kinney Services Company18ans

Adultes

KM CÔTE-DES-NEI6ES - SUtiammeat pituit

macaur ifpim»

f^jÿm LUCHINO VISCONTI
HORAIRE 1.00-3.00 • 5.00 
7.05 • 9.10 DERNIER PROGR. 
COMPLETA 9.05

'GRAND PRIX 
tu. FESTIVAL 

L DECANNES J

DIRK BOGARDE SILVANA MANGANO
TECHNICOLOR

' 1.05*2.50
430*6.15 
7.55*9.40 

DERNIER. 
PROGRAMME 

COMPLET 
A 9.20 P.M.

HORAIRE:I2.IO*2.20 *4.35*6.50 
910 DERNIER PROGR.COMPLET 9.00

P.M.
18ans

Adultes
-''TïŸTT, “...tout le film eat 

fascinent! C'est 
magnifique, et voue 

avet de nombreuses 
occasions de rira!”

Btm Lmèm. 
nttnrnt

F:M
-Y-.^JENNIFER O’NEILL ■ GARY GRIMES' 

JERRY HOUSER TECHNICOLOR "POUR TOUS
SUMMER OF ’42 woody alien’s 

“bananas”
"THE CONFORMIST* 
da BERTOLUCCI EST 
AISEMENT LE 
NOUVEAU FILM 
LE PLUS
IMPRESSIONNANT 
OE CETTE SAISON

HORAIRE 1.10*3.10*5.10 
7.15*9.25 DERNIER PROGR 
COMPLETA 9.15 P.M.

EN COULEUR
United Artists

Adultes

John Wayne pour 
Richard Boone TOUSJEAN LOUIS TRINT1GNANT 

STEFAN IA SANDRELLi

flAL8ERT0 MORAVIA

conformist LE CHEF-D'OEUVREdaARNE MATTSSON

Marie Liljedahl"0PET8E
( IHGA )

!
 HORAIRE : 

t.OO • 3.00*

ET 9.00 P.M

("IL CONFORMISTA”)
i/<A.9*M «n (Ukcn, lOWTAlt»sngUu

TECHNIC Ol OR

Horaire: 12.25. 220. 4.20. 6.30. 
I 8.36 p.m. Darniar programme 

complet 8.16 p.m.

EN COULEUR
PARAMOUNT PICTURES PRESENTE

LEWIS GILBERT
Maureen O'Hara

. TECHNICOLOR

SALLE DORÉE-.SAMEDI 2*7*9
■ I I I I ■ 1 —■ DIM.DÈS I P.M.
■ •I*1-1'#T^B SUR SEMAINE 
ImM|.IWMMiM 7.00 • 9.00P.M

UHFILM OE7.00

friends"il petit

'ÇMOÜ.
TECHNICOLOR

2Ç SEMAINE
POUR
TOUS

HORAIRE: 1.20 • 3-15 
S.20 • 7.25 • 9.30 
DERNIER PRO&R. 9.0SP.M

(hMitwell
TECHNICOLOR.

RICHARD HARRIS-ALEX: GUINNESS
îwaiwTTamams
BARBRA STREISAND

JOHN / SYLVIA 
MILLS • SYMS

MARK LESTER
y*deU»d*”OLlVERI

F LOUIS ARMSTRONGWALTER
MATTHAU

or COULEUR
CINEMAT: SAMEDI A DIMANCHE 
2.00 • 0.15 P.M. SUR 
SEMAINE l£ SOIR A 9.15

EN COULEUR Unite* Artists
ImAdfe Technicolor,

RED ROOM: SAMEDI 2-7*9
PIM. DÈS I P.M. 
SUR SEMAINE 
7X50*9.00 P.M

HORAIRE: 1.20* S.25 
9.35 DERNIER PROC.R 
COMPLETA 7.45 P.M.

tfitiémaA

UNIS

11.30 P.M

LE CINEMA
WESTMOUNT SOUARE

AV» CIIINI 'ACIAU CIMMAAVIF

DUC» K CAPITOL
890 STE CATHERINE O. 866-4828

INFANTS MOINS 
DI 14 ANS-75<

ENFANTS MOINS 
Di 14 ANS-75<

697-8095

SEVILLE
2155 STE CATHERINE 0.932-1139

FAIRVIEW
PTE CLAIRE TRANSCANADIENNE S.33

SNOWDON
5225 DECARIE 482 1322

© côte des neiges
Ptorc Co*c do\ No yo 735 552711.30 P.M

l/llÀLTER N|AITHAll J>LAZA SUITE”

fl^AUREEN STAPLETON ^ARBARAlyUlRIS lEEgRANT

WESTMOUNT
5038 SHERBROOKE O. 486-7395

aaa#;

CHfeCl'v-inemtL
met «UK Manif 366-2644

EHl

AVENUE
1224 AVE.GREENE 937-2747

YORK
148/ STE CATHERINE O

sum -i■ ana hh^ei/e

Pbonaventure

lwinema
» •* • . n va- » 866 /644 DORVAL

KENT
6100 SHERPPOOKE O

ENFANTS MOINS 
Of 14 ANS*7St

TEBBIE
REYNOLDS

*** V VVHAFS THE

697-8095

FAIRVIEW
PTE CLAIRE TPANSCANADlFNNE 5 33 DORVAL

3 Av! OCRVAl ». *

I

C:/1C
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"Apollo Variétés"
Une nouvelle prise de conscience.

Bienvenu* à la GALERIE BIENVENUE

80 peintres et sculpteurs canadiens vous souhaitent la bien­
venue et vous invitent à voir cette exposition pleine de fraî­
cheur présentée dans le décor racé et accueillant de Place Bo- 
naventure.
Du lundi au vendredi: Oh à 18h - les jeudis et vendredis soirs 
jusqu'à 21h - le samedi jusqu’à 17h-

INVITATION
à tous les artistes intéresses, à se joindre à la grande famille 
de la Galerie Bienvenue- Pour de plus amples renseignements: 
806-5108
ACCES PAR LE NIVEAU DES BOUTIQUES OU ENTREE DI­
RECTE AU COIN DES RUES SAINT-ANTOINETTE ET UNI­
VERSITE

Place Bonaventure

baton présente 
une exposition de peintures 

originales chinoises, 
de la dynastie Ching, 

par des artistes 
du 16 au 18c siècle

Egalement des oeuvres de

Lee Byn« 
et

Wong Shiu Chans
jusqu’au samedi 28 août.

EATON

L’Art canadien en vedette 
chez Eaton

Voici reproduite une toile admirable de Robert 
Wakeham Pilot, artiste terre-neuvain qui vint 
s’établir à Montréal en 1911. Initié aux études 
artistiques par son beau-père, Maurice Cullen, 
il les continua à la "School of the Art Association 
of Montreal” en compagnie de ce même Cullen 
et de William Brymner. Plus tard, ilenseignala 
gravure à l’Ecole des Beaux Arts de Montréal. 
Depuis 1941, il était membre-associé de L’Aca­
démie Canadienne Royale.

Eaton vous présente avec fierté une exposition- 
vente d’oeuvres originales de M. Pilot et d’autres 
artistes canadiens de renom, tels F. A. Verner, 
Suzor Côté et Paul Ferron.

En ville seulement (sixième étage). Rayon 276.

EATON

au texte Pourquoi les
"Fabulous
Brothers"

Depuis lundi, et jusqu’à la fin du mois, au Pavillon des 
Arts de l’Université du Québec (rue Saint-Urbain), de 19 à 22 
heures en semaine, et de 13 à 22 heures les samedis et diman­
ches, “The Fabulous Rockets” présentent le Salon Apollo Va­
riétés. Conçu et réalisé (avec l’appui du secteur Arts de l’Uni­
versité du Québec à Montréal et grâce à une subvention de 
Perspective-Jeunesse) par une dizaine de personnes, il re­
groupe une partie de ceux qui ont participé à l’environne- 
ment-spectacle “Vive la rue Saint-Denis” et à l’environne­
ment-labyrinthe “Quebec Scenic Tour”, que l’on peut voir aux 
Ecuries d’Youvilles. Normand Thériault, qui avait dit du bien 
de “Vive la rue Saint-Denis”, avait exprimé des réserves sur 
“Quebec Scenic Tour”. Yves Robillard lui répond; cette ré­
ponse permet de comprendre dans quel contexte socio-culturel 
a été créé le Salon Apollo Variétés.

POUR CEUX qui ont ob­
servé de près, depuis deux 
ou trois ans, l’évolution de 
la scène des arts plastiques 
à Montréal, il semble bien 
qu’on piétine, que rien ne 
va plus.

La dernière mode inter­
nationale, l’art conceptuel 
ou art pauvre ou^ earth 
work, connue ici par les 
images que nous en don­
nent les revues spéciali­
sées, a chez nous peu d’a­
deptes, en fait peu d’artis­
tes - qui peuvent rivaliser 
avec ceux des grandes re­
vues spécialisées. Et c’est 
bien dommage paraît-il ! 
Mais enfin, les choses étant 
ce qu’elles sont, etc... etc... 
Et les gosiers peuvent con­
tinuer allègrement à glous­
ser.

Une telle façon d’obser­
ver la réalité artistique est 
bornée. Encore une fois, 
nous voilà pris au piège de 
l’officialité, nous voilà 
trompés par l’idée fausse, 
que tout ce que l’on peut 
faire ici ne vise, qu’à attra­
per ce qui se fait ailleurs. 
Alors qu’il ne s’agit en fait 
que d’un problème écono­
mique! Nous ne possédons 
pas ici le pouvoir de breve­
ter nos manifestations ar­
tistiques, ce qui leur confie­
rait un air d’authenticité 
qui pourrait alors orienter 
l’évolution “officielle” des 
“styles internationaux”. 
Mais, nous parlons là de ce 
qu’il y a de plus détestable 
en art.

Ce qu’il importe avant 
tout de voir en art. c’est la 
transformation de la sensi­
bilité, d’abord et surtout 
chez un petit nombre, les 
artistes concernés quels que 
soient les moyens qu’ils pren­
nent pour l’affirmer. La 
mutation de la sensibilité 
est une chose trop pré­
cieuse pour que Ton puisse 
se permettre de faire les 
fines gueules. Tout le reste 
est détails et concerne le 
domaine horrible de l’esthé­
tique.

Or, il existe ici, à Mont­
réal, depuis moins de deux 
ans, en -fait depuis l’occu- 
p a t i o n de l’école des 
Beaux-arts d e Montréal, 
opération qui mieux qu’au­
tre chose a véritablement 
servi de déclic à une nou­
velle prise de conscience, 
un nombre sans cesse 
grandissant de gens qui rie 
ressentent pas du tout “ la 
chose artistique” de la 
même façon qu’auparavant.

Ce sont les éveilleurs, les 
fabuleux, les voyageurs 
cosmiques, tout imprégnés 
de leur mythologie person­
nelle, et, qui font corps 
avec elle, la transportent 
où ils se promènent, sans, 
se soucier de la fonction 
que l’appareil social veut 
bien accorder à l’artiste,' 
sans se soucier, outre me­
sure des produits qu’ils 
laissent en cours de route.

Et cela est bien. Ne som­
mes-nous pas à une époque 
où l'on comprend enfin 
qu'il n’est pas nécéssaire 
de pondre pour témoigner? 
On les connaît peu parce- 
qu'ils ont multiplié leurs

JW*!»*”

v: (St /./>/ <T? æP/atmt-Cstfimwœ- CjataV/.
111 b ouest, tue Shetbrooke. Montioal Tel 845 3424

a lauBERTf 
G GINGRAS 
A ROUSSEAU 
A RODIN 
F IACURTO 
H MASSON 
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activités hors des champs 
artistiques habituels, mais 
on peut être assuré que le 
nombre de gens qu’ils ont 
véritablement rejoint lors 
de leurs diverses manifes­
tations vaut bien le nom­
bre, assurément restreint, 
des gens qui s’intéressent à 
la chose artistique offi­
cielle. _____ __

On a pu approcher leurs 
activités de la forme d’art 
traditionnellement appelée 
“happening” o u “événe­
ment”. C’est voir la réalité 
vraiment d e l’extérieur. 
Leur grande préoccupation 
est de lier art et quotidien. 
Certains d’entreux ne fon­
dèrent-ils pas TULAQ, uni­
versité libre- de l’art du 
quotidièn, durant l’occupa­
tion de l’école des Beaux- 
arts?

Lier art (ou poésie) et 
quotidien de toutes les fa­
çons possibles, vivre quoti­
diennement et continuelle­
ment leurs rêves éveillés 
en ne se préoccupant aucu­
nement des redites autres 
que ceHes qui deviennent 
obsessionnelles, voilà quel­
que chose qui n’a rien à 
voir en soi avec la tempo­
ralité causale, l’avenir de 
la nation ou la poursuite 
d’un but artistique qui ten­
drait à utiliser des images 
folkloriques ou autres.

Voilà ce qui explique 
qu’à tel moment, ils utilise­
ront la forme happening ou 
événement qu’ils préfèrent 
appeler “avènement”, pour 
organiser une bataille ran­
gée de ketchup et mou­
tarde, dans une cafétéria 
où les gens en sont arrivés 
à ne plus se soucier de ce 
qu’ils mangent; voilà pour­
quoi à tel autre moment, 
ils organisent une “opéra­
tion-nettoyage”, feront de 
l’animation culturelle “Vive 
la rue St-Denis”, des étu­
des stylistiques “p o i n t, 
ligne, surface”, une sculp­
ture nauséabonde, des ex­
positions de bébelles à 10 
çents, et, étudieront même 
les plans d’un Fun Palace.

L'équipe . des “Fabulous 
Brothers”(ne pas confondre 
avec l’équipe de la Que­
nouille bleue) est constitué 
d'une dizaines de personnes 
prolifiques en manifesta­
tions depuis deux ans.

Je prie le lecteur de se 
reporter à mon article, inti­
tulé “Notes d’un amateur 
d’art...”, paru dans le nu­
méro 2 de la revue “Ars” 
(Montréal, 15 mai 1971), et 
surtout de consulter la 
chronologie qui lui est atte­
nante et les dix pages d’il­
lustrations qui lui permet­
tront de mieux connaître 
les gens dont je parle ici; 
un exemplaire de cette 
revue sera d’ailleurs dispo­
nible à l’inauguration.
Avis aux intéressés!
Il se passe quelque chose à 
Montréal!
Il suffit d’éveiller sa sensi­
bilité!
Signé:

Yves ROBILLARD. 
Ex-Membre-directeur d e 

Fusion des arts, 
Ex-critique d’art à la 

“Presse”.
Encore Vice-président de la 
section canadienne de 
l’AICA (Association interna­
tionale des critiques d’art) 

Mais si, mais si 
et pour peu de temps je 

suppose;
professeur à l’UQAM.

VISITEZ: LA 
DOMINION GALLERY

IGALLLRY

VlZl
La Galerie Dominion avec son 
••Rodin’' et son "Moore” 
devant l’Immeuble à 17 salles 
sur 4 planchers.

Ouvert lun. | ven. 9 h à 5 h 30

DOMINION
GALLERY

1438,ouest Sherbrooke
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La grande rentrée des classes 
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EN VENTE LUNDI SEULEMENT 
’—AUX 3 MAGASINS 

COMPOSEZ MAINTENANT 
842-7221
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Pyjamas en flanellette Pyjamas polyester/coton 
coton mixte pour hommes

Prix "Rentrée de* daises’

299 pour 569
Des pyjamas en flanellette chaude et confortable fai­
te d’un mélange de coton et de rayonne. Veste à man­
ches longues, pantalon à jambes longues et taille é- 
lasücisée. Imprimés en vert, bleu, vin, brun.
Tailles A â D.

Rayon 789. au sous-sol. Aussi â Fairview et Anjou.

repassage permanent
Prix “Rentrée des classes’*

289
Pour garçons, des pyjamas en tissu 65% Polyester e; 
35% coton lavable et ne demandant aucun repassage. 
Veste â manches longues, col cranté, poche de poi­
trine. Pantalons longs avec taille êlasticisée. Rouge, 
vert, bien ou ton or. Tailles pour 8 â 16 ans.

Rayon 788, au sous sol. Aussi â Falrview et Anjou.
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Souliers ’’tennis” 
Calf on lavable

Rég. 10.98
798

Rabais $3! Souliers pour hommes et garçons. Empei­
gne en Calfon. qui “respire’' et se nettoie avec un lin­
ge humide. Deux rayures noires, semelles en crêpe 
et talons compensés. Pointures 8 1/2 à 12.

Rayon 723, au deuxième. Aussi â Falrview et Anjou.

Robe-pantalon pour 
le retour a l’école

Prix "Rentrée de* classes"

]99
Pour les grandes fillettes, un ensemble élégant et con­
fortable taillé dans un tissu Orion laminé. Robe i rayu­
res pouvant aussi être portée seule ou avec le pan­
talon qui est uni. Ensemble lavable â la machine, peu 
ou pas de repassage. Tons de marine ou vert.
Pour 7 à 14.

Rayon 786, au sous-sol. Aussi i Falrview et Anjou.


